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D)EVINETTlE

-0o. est M\lc Kinley ?

B~OUQUET DE I>E'NSÉES
I- myclett, auu'si rapide (lue l'hiron'delle, parait surtout avoir été

'vmtepour faciliter les rendez vous d'amour.
X

Y il t-il, sur cette lin-de-siècle, un seul grand homme qui ait eu la*bêtise
de0 s'enfermecr dans un.jardim et de le cultiver?'

X

lh'ancoum de femmes p-ennent plus de p1aiir à rendre malheureux un
licnmne qu'elles aiment (lue de se venger sur ceux qu'elles exècrent.

C

Si à l'aide des rayons X on pouvait voir ce (lui se passe dans l'âmne de
ses contemporains on uiserait trop de chaussures, pasrce qu'on kserait tou-
Jours e'n train tlc s'enfuir.

Hn fait de nionum-.ent, il vaut mieux consolider que répmarer, mîieux
réi.;trer qlue restaurer, mieux restaurer qu'enil>uilir ; en aucun cas, il i'e
faut a.joute- ni retrancher.

(buatnc un homme fait faillite, sa femme nl- cesse de rêpéter à toutes ses
aunies que 1<' pau vre hiomme était trop conscîenu:îeux pour réussir. Mais
ce quel lui dit est bien dillté,rent.

UiN SOLITAIRIlE.

La pauvre amiitié- peut trouver sa place prot-a-m.mE

Il faut travailler le plus po3sible, car il n'y a que cela qui resto.
C~NIAi '0NSTANNI.

X

I1 fLut supposer de l'ordre là même où nous n'en apercevons pas.
Di:)c'. mic-u.

X

NI- (le la Plochefoucamîld ni'a donné' (le l'-spr-it ;niais j'ai réformé lion
coe-ur. - Mt.si ov,[ IXv~--~

BN IEI':lEN NA'1'URI',[L
Le u,-lnvous donnanut mna lille, monsieur Laverdurc, je cûoie à vos soins la

chose la plus chère que j';.,i sur lat terre.
M.r Larir durc (pr. u( r0 .- 'utasj vou.-' , mander combien elle vous

coûte par année

UN QUI EST LIEN ELEVHE
j.h,..ete dis qune c'est con) mie ça

,fillai' -. le te dis lue ça n'est pas q:i
A w're. -- M aman l'a dit

Ald..S maman a dit que c'était comme ça, c'est conn. ça, môme si ça ne
l'était pas.

A QUAND LE SECOND?
Loiiet. -Maman, est-ce que tous les nméchanmts hommes ont été détruits par le

(éIvge ?
La nmavi». -()Ili, iuion enfant.
L',uiNi f (ilui v-ient d, r ee rvoir ,,ne vi . ou.-euse raclé, (le sou p.epo).-.Alors, dis,

Mamann, quand doit-il y avoir lun autre déluge?

S'TUI'ÉF ACTIION
La iltenuoiqelle de ina'asit (à un ehareier qut luti demuande une /.airf de gants).-

Une paire dc gants, Nlouîeur
Le ecrrz .- OiMademoiselle,
La clentoiselbi -Quel est votre numéro ?
Le 'Ma-rj .- ~i~ lademuoiselle.

ESPÉRANCE
Le pal ..- ach-re dame, laissez cctte pensée vous consoler de la mort de

votrê. mari. Rappelez-vous qu'il y a (les hommes et meilleurs que lui, qui sont par.
Lis par le mêémme chemin.

La vt'v (.icenenet)-ls nie sont pas tous partis, n'est-ce pas?

LA RAISON-
li.,,e<.cjesais commmenut gouv-erner mu femme, je te l'assure.

lodeat.-Pottrquoi ne le fois-tu pas, alors?
l'ouleait.-Elle nie vent pas mie laisser faire!

CONSOLATION
E.le-Qne c est triste po.ur ce pauvre lBoulcau ; hier il enterrait sa fenmme et, ce

mutin, Ea belle-mère est morte.
Lui-Cela vérifie bien le vieux proverbe.

ENTRE LE FEU ET LA GLACE
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Le- MIcmuAlo~ r lBoisdur, rentrez vite cltz vous, c'est al deux pas.
Allons, vous aIlez' geler ici!

I:o~.u>. -Et -- i je... ren... Ire, vai-q me faire...- rôtir, voyez..vous pas...
Mme ~i.dr. en haut?...


